
Extraits L’instant Noailles: 
 

Le temps se fige 
sur les hauts de Hyères 
 
la voix trébuche 
voix de rocaille 
éraillée hésitante 
 
le nom s’affiche bien avant 
que la voix 
 
 
le nom la voix 
la voix le nom 
 
 
quelque chose s’est disloqué 
qui détache la voix du nom 
 
la voix  
c’est la sienne 
 
elle tressaille 
tente d’articuler 
 
sons hoquets 
des sanglots peut-être 
mais peut-être pas 
 
 

** 

 
Temps immobile 
sur les barres géantes 
inhospitalières barres 
le blanc se prolonge 
 
l’instant Noailles 
vacille 
 
sous les grands pins 
palpite la vie 
sa beauté calme 
non-convulsive 
arbres ciel d’été 
ultramarin 
volubilis  
outremer 
céramiques et tonnelles 

 
**** 
 
  



 

Instant Noailles 
instant fugace 
elle lui parle  
 
elle lui dit 
le bruissement du vent dans les branches 
caresses silences souffles  
suspendus 
au-dessus du gouffre 
 
les dernières fleurs 
le frémissement des feuilles 
l’ombre  
qui la sauve de la chaleur 
obsédante chaleur  
d’un été qui s’obstine 
 
les sentiers qui fraient un passage 
entre les massifs d’hibiscus 
les bancs disséminés 
à l’abri des grands pins 
 
et là-bas 
les Îles d’or 
qui grésillent au soleil 
 
elle lui dit le jardin 
sa beauté sauvage 
elle lui dit les cigales 

 

 


